


 Parabole — « Le baiser des apôtres »

Au lendemain de la Résurrection, les apôtres étaient réunis dans une petite maison
de Jérusalem. Ils avaient encore peur, encore honte, encore un peu mal au cœur en
pensant à Judas.
Le baiser de la trahison leur brûlait la mémoire.
Pierre soupira :

— Seigneur, comment un baiser peut-il faire autant de mal ?
Alors Jésus apparut au milieu d’eux, comme une brise qui ouvre une porte sans
bruit.
Il sourit — ce sourire qui guérit plus vite que n’importe quel miracle.
— Pierre, Pierre… ce n’est pas le baiser qui a fait du mal. C’est la main qui le por-
tait.
Les apôtres se regardèrent, un peu confus.
Jean, le plus jeune, demanda :
— Mais alors, Seigneur… que devons-nous faire de ce geste ? Le garder ? L’aban-
donner ?
Jésus s’assit parmi eux, comme un frère autour du feu.
— Le baiser n’appartient pas à Judas. Il n’appartient pas au mal. Il vient de Dieu.
C’est un geste de paix, de pardon, de fraternité. Si vous l’abandonnez, alors la tra-
hison aura gagné.
Thomas, toujours prudent, leva un sourcil :
— Tu veux dire… qu’on doit continuer à s’embrasser ?
Jésus éclata de rire.
— Oui, Thomas. Mais pas comme des chameaux qui se cognent la tête. Comme des
frères qui se reconnaissent. Comme des hommes qui savent qu’ils sont aimés.
Alors Jésus se leva, posa sa main sur chacun d’eux, et dit :
— Donnez-vous le baiser de paix. Que ce geste devienne un remède contre la peur,
un pont entre les cœurs, une victoire sur la nuit.
Les apôtres hésitèrent un instant.
Puis Pierre embrassa Jean.
Jean embrassa André.
André embrassa Jacques.
Et bientôt, la petite maison fut remplie de rires, de larmes, et de baisers fraternels.
Dans l’ombre, un ange murmura :
— Regarde… le baiser de Judas est vaincu.
Et Jésus, en les regardant, ajouta doucement :
— Chaque fois que vous vous embrasserez en vérité, le monde se souviendra que
l’amour est plus fort que la trahison.
Depuis ce jour, le baiser des apôtres est devenu un signe de paix, un geste qui ré-
pare, un geste qui unit et guérit, un geste qui dit :
                  « Nous sommes un seul Corps, un seul cœur, un seul amour. »



  1. Le baiser des apôtres — sens spirituel

Dans l’Église primitive, les apôtres se donnaient le baiser de paix, un geste simple
mais révolutionnaire.
Ce n’était pas un baiser romantique, mais un signe :
• d’unité,
• de pardon,
• de fraternité,
• de réconciliation,
• de communion dans le Christ.
C’était un baiser qui disait :
« Je te reconnais comme frère, comme sœur, comme membre du même Corps. »
Un baiser qui guérissait les divisions, qui apaisait les tensions, qui rappelait que
l’amour fraternel est plus fort que les blessures.

   2. Racines bibliques

Le « baiser saint » est mentionné plusieurs fois dans le Nouveau Testament :
• Romains 16,16
« Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. »
• 1 Corinthiens 16,20
« Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. »
• 2 Corinthiens 13,12
« Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. »
• 1 Thessaloniciens 5,26
« Saluez tous les frères par un saint baiser. »
• 1 Pierre 5,14
« Saluez-vous les uns les autres par un baiser d’amour. »
Ce geste était si important que les apôtres l’ont répété dans presque toutes leurs
lettres.
Et c’est magnifique :
le baiser de Judas n’a pas détruit le baiser d’amour.
Il l’a rendu plus sacré, plus nécessaire, plus pur.



3. Prière — « Le baiser des apôtres »

Seigneur Jésus,
Toi qui as connu le baiser de la trahison
et qui as pourtant laissé à Tes disciples

le baiser de paix,
nous Te prions.

Purifie nos gestes,
purifie nos cœurs,
purifie nos lèvres.

Que le baiser des apôtres revive en nous :
un baiser d’amour fraternel,

un baiser de pardon,
un baiser de réconciliation.

Que ce geste simple
devienne pour nous un chemin d’unité,

un pont jeté entre les cœurs,
une lumière dans nos relations blessées.

Seigneur,
que jamais le mal ne détourne nos gestes,
que jamais la peur ne ferme nos lèvres,

que jamais la trahison ne nous empêche d’aimer.
Donne-nous le courage

de nous saluer comme des frères,
de nous accueillir comme des sœurs,

de nous reconnaître comme un seul Corps.
Que le baiser des apôtres

devienne en nous
un souffle de paix,

un signe de Ta présence,
un avant-goût du Royaume.

Au nom de Jésus+Amen.

Révérend Jean-Louis  Raphaêl




